
UNE paire de ciseaux enmétal à l'hygiène douteuse,du liquide moussant dansun flacon de 60 ml, un boutd’éponge, un morceau detissu ou plutôt ce qui, au-trefois, avait servi de po-chette (parfois) posée surl’épaule. C’est le matérielde travail d’Amadou, uncoupeur d'ongles ambulantqui opère dans la zoned’Akébé-Kinguélé, dans letroisième arrondissementde Libreville. Haoussa duNiger, c’est dans un fran-çais à peine compréhensi-ble qu’il propose sesservices aux potentielsclients croisés sur son che-min : "250 francs nettoyé,
coupé, ongles de mains. 500
frs mains avec pieds", nousrenseigne-t-il, occupé àcouper et à limer les onglesd’un client à travers la fe-nêtre d’un véhicule garé aumarché d’Akébé.Comme lui, ces "pédicure et
manucure" itinérantes sontde plus en plus nom-breuses et présentes dansles quartiers, les abordsdes mosquées ou des mar-chés de Libreville et sa pé-riphérie. D'originesdiverses, venus à la re-cherche d'un mieux-êtreau Gabon, ils ratissentlarge toute la journée, envue de dénicher une per-sonne en quête d'une ma-nucure ou pédicure rapideet moins chère. Le plus grand nombre secompte d'ailleurs parmi lagent masculine, qui « pré-
fère cette méthode rapide
parce qu'elle permet de se
faire nettoyer les ongles
entre deux courses, ou au
détour d'une balade», té-moigne Randy, un abonné. « Dans le flacon, on met du
pax et de l'alcool. Pour net-
toyer, on met un peu de li-
quide sur l'ongle, on gratte
avec les ciseaux ou le petit
couteau. L'éponge, c’est
pour enlever les peaux
mortes et les résidus d'on-
gles lorsqu'on gratte les or-
teils. Quand il y a un
saignement, on met de l'al-
cool. Mais ce sont ceux qui
ne connaissent pas qui bles-
sent. Sinon, moi je maîtrise
mon métier. Depuis que je
suis arrivé ici, ça fait deux
ans, c'est ça que je fais tous
les jours», renseigne Sou-ley, un de ces coupeursd'ongles ambulants ren-contré à l'ancienne Gareroutière. Selon Mamadou, le cou-peur d'ongles utilise lesmêmes outils pour tous sesclients de la journée. Laseule désinfection consisteà verser quelques gouttesdu liquide moussant sur lalame et l'essuyer aussitôt,avant de poursuivre satâche.Si les abonnés de ces ''sa-lons ambulants'' trouventsatisfaction, et les cou-peurs d’ongles ne se plai-

gnent pas, c'est parce que"le métier nourrit son
homme". Il faut, néan-moins, relever que cettepratique comported'énormes risques sani-

taires, en rapport notam-ment aux maladies trans-mises par le sang, dont leVih-Sida. 
« Le danger est permanent
dans cette affaire. Étant

donné qu'ils utilisent des
objets tranchants qui ne
sont pas stérilisés, avec quoi
nettoient-ils leurs instru-
ments ? Moi, en tout cas, je
ne conseillerais pas à qui-

conque d'avoir recours à
cette méthode», indiqueLéontine, personnel desanté dans une structurehospitalière. A bon enten-deur, salut !
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•Cinéma
James bond est mort

L'acteur britanniqueRoger Moore, qui a inter-prété James Bond à septreprises au cinéma, estmort en Suisse à l'âge de89 ans des suites d'uncancer, a annoncé sa fa-mille hier, dans un com-muniqué. "C'est le cœur
lourd que nous devons an-
noncer le décès de notre
père aimant, Sir Roger
Moore, aujourd'hui en
Suisse après un court mais
courageux combat contre
le cancer", ont écrit lesenfants de l'acteur. Ar-chétype du gentleman an-glais, Roger Moore a étéimmortalisé par la sérietélévisée "Le Saint" etsurtout par James Bond. Ila incarné 007 dans septfilms, de "Live and LetDie" ("Vivre et laissermourir") en 1973 jusqu'à"A view to a kill" ("Dange-reusement vôtre") en1985. Son personnage de"Perfect Gentleman", ill'avait auparavant rodédans la série télévisée "LeSaint" (The Saint) de1962 à 1969. Le rôle deSimon Templar lui a of-fert le succès mondial,confirmé par une autresérie, "Amicalement
vôtre" (The Persuaders!,1971-1972).Né le 14 octobre 1927dans le sud de Londres,d'un père policier etd'une mère au foyer, il es-timait que son plus grandrôle, il l'avait tenu pour lecompte de l'Unicef, leFonds pour l'enfance desNations unies.•Religion
Dissolution d'un mou-
vement de moines ex-
trémistesLe puissant mouvementbirman de moines extré-mistes emmené par Wira-thu, connu pour sesdiatribes contre les mu-sulmans, a été interditdans le pays, selon unedécision du clergé boud-dhiste annoncée hier."Il est interdit pour toute
personne ou groupe d'en-
treprendre quelques ac-
tions sous la bannière de
Ma Ba Tha", a écrit la San-gha, la haute assembléebouddhiste, dans une let-tre envoyée au gouverne-ment, indique  l'AFP."Toutes les pancartes de
Ma Ba Tha dans le pays
doivent être retirées d'ici
le 15 juillet au plus tard",a-t-il précisé.
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L'un d'eux à l'ouvrage.
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Aux abords des marchés, entre deux courses, les

abonnés ne manquent pas.
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